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L'Incident de Xi'an de 1936 et ses implications
révolution
Thucydide disait que toute guerre est le fruit de causes immédiates et de causes sous-jacentes. Il en est de même des conséquences de tout événement. Ni guerre sino-japonaise de 1937-1945, ni l'Incidennt de Xi'an n'échappent à cette règle.
 Au cours de ce travail  nous analyserons l'influence de l'incident de Xi'an tant sur le déroulement des événements et que sur les rapports de forces internes.
Après avoir exposé les faits, nous étudierons ses implications au travers de trois transformations: (1) transformation dans les coalitions nationales et dans l'attitude face au Japon, (2) transformation dans les relations et les amitiés internationales chinoises, et enfin (3) transformation de l'influence et du pouvoir du Parti Communiste Chinois (PCC) et du Kuomintang (KMT). 
Dans un souci d'objectivité et de diversification, les sources utilisées sont de natures très diverses: certaines sont issues des dignitaires du régime ou de leurs opposants directs, d'autres sont des articles écrits "à chaud" ou le fruit de travaux historiques indépendants. La forme de publication des documents, elle aussi, est variée puisque certains sont disponibles en bibliothèques, alors qu'une partie se trouve sous forme électronique (site web ou archive numérisée). Cette démarche témoigne d'une volonté d’utiliser le prisme d'analyse le plus large et le plus objectif possible.
Il convient tout d'abord de décrire la situation dans laquelle prend place l' événement.

Depuis la purge d'avril 1927, dirigée contre les communistes au sein du KMT, les troupes de Jiang Jieshi (Chiang Kai-shek), harcèlent les éléments procommunistes chinois et consomment ainsi leur rupture
. Pour Zhou, Mao et leurs hommes commence alors une succession de luttes qui les mèneront jusqu'à l'encerclement dans le Jiangxi (1933-34) suivi par la Longue Marche (1934-35). Pour la première fois les communistes font face à une réelle possibilité d'anihiliation. 
Parallèlement, côté japonais, les velléités impérialistes se sont faites de plus en plus pressantes depuis 1931
. Elles répondent à un besoin sans cesse croissant de territoire, de ressources et de débouchés
. Le tout est motivé par la pression d'une démographie en pleine expansion et dirigé par un gouvernement ultra-nationaliste sur lequel plane l'ombre des militaires
. 
C'est dans ce contexte que prend place l'incident de Xi'an le 12 décembre 1936. 
Jiang, se trouve alors dans la région afin d'inspecter les troupes prenant part au siège de Yenan
. Avant le lever du soleil il est victime d'un raid militaire au cours duquel plusieurs de ses gardes personnels sont abattus alors que lui-même est rattrapé puis retenu prisonnier
.                                                                              Les instigateurs de ce rapt ne sont autres que deux généraux du KMT: Zhang Xueliang
 et Yang Hucheng. Les revendications des mutins sont édictées en huit points. Parmi les plus importantes on citera: la fin de la Guerre Civile, la réorganisation du gouvernement, la garantie de la liberté de parole, de presse et d'assemblées populaires ainsi que la convocation immédiate d'une Conférence de Salut National
.  

Le but ultime de ces revendications est de faire plier Chiang Kai-shek dans sa volonté de stabilisation domestique comme préalable à toute résistance contre l'envahisseur étranger
.
L'épilogue de cet épisode survient le 25 décembre 1936: Jiang Jieshi est finalement libéré sous l'effet combiné de la pression populaire et de celle exercée par Zhou et Mao, une fois leurs demandes satisfaites. Quant aux généraux responsables ils sont rapidement jugés et emprisonnés
. 
La première des transformations induite par l'Incident de Xi'an amène à la cessation de la guerre civile et la formation d'un Second Front Uni entre communistes et nationalistes afin de combattre l'armée nippone.
Jiang Jieshi, bénéficiant d'un prestige intérieur sans précédent
 intègre l'Armée Rouge à ses propres troupes après l'avoir faite rebaptiser "Nouvelle Quatrième Armée". Le front uni restera cependant nominal, dans la mesure ou les troupes seront dirigées séparément: pendant que les troupes du KMT s'essouffleront dans des combats frontaux contre les japonais, les communistes se lanceront dans des actions sporadiques de guérilla
. Le but des parties chinoises consiste plus à asseoir leur autorité et leur popularité en Chine Libre. On se méfie de son partenaire et l'on cherche surtout à économiser ses forces militaires
. 
Mû par cette unité nouvelle, Jiang Jieshi déclare, le 22 février 1937, à l'issue de la 3ème session du Conseil exécutif central du KMT, vouloir "ôter aux brigands et aux gouvernements fantoches le support qu'ils trouvent actuellement dans les forces extérieures"
. 
L'unification des forces chinoises inquiète les Japonais qui se mettent en recherche d'un prétexte pour ouvrir les hostilités
. La guerre qui s'ensuit est dévastatrice. Elle préfigure des horreurs perpétrées sur le théâtre européen de la Seconde Guerre Mondiale quelques temps plus tard. Massacres de civils
, bombardements massifs, expérimentations biologiques sur cobayes humains
: tout le cortège d'atrocités propres aux guerres innommables est déployé. 
Le deuxième effet de transformation induit par Xi'an consiste dans le changement de relation entre les Chinois et l'étranger. Alors que pendant la guerre civile, les puissances occidentales soutenaient soit le KMT, soit le PCC, en fonction de leur propres valeurs, après l'Incident elles aideront la résistance chinoise en tant que bloc uni contre l'impérialisme nippon. L'URSS est même le premier fournisseur de fonds et de matériel. On y voit là un désir calculé de faire obstacle au Japon sans avoir à s'engager militairement dans une offensive supplémentaire à celle qui l’oppose déjà aux Nazis
. La France, l'Angleterre et l'Allemagne financent également l'effort de guerre chinois. Ils seront rejoints par les USA, dès-après l'attaque de Pearl Harbour
.
Telles sont les implications directement liées à l'incident de Xi'an. 
Il convient maintenant de se pencher sur les changements à long terme, essentiellement dans les rapports de forces internes auxquels l'Incident de Xi'an contribue. C’est là la troisième transformation que nous distinguerons.
Moralement tout d’abord, lors de la reddition japonaise, le 9 septembre 1945
, les Communistes, bien qu'ils évoluent sur une terre dévastée, sortent grandis du conflit. Alors que le KMT est critiqué pour ses engagements
 et sa torpeur, la tactique de guérilla prônée par Mao dans les campagnes
, a permit au PCC de rallier une solide base de sympathisants acquis à sa cause. Le PCC et l'Armée Rouge bénéficient donc, au sortir du conflit sino-japonais, d'une grande popularité, dépassant de loin celle du KMT
. 
Militairement ensuite, la reddition des Japonais est aussi l'occasion pour l'Armée Populaire de Libération (ex-Armée Rouge) de se rééquiper avec le matériel et les armes ennemies. C'est également l'occasion de se saisir la Mandchourie pour se donner le titre de "libérateurs" et de parfaire une image d'armée patriotique, formée par le peuple et pour la défense de celui-ci
.

Administrativement enfin, la guérilla communiste est la seule entité à avoir résisté à la guerre sur l'ensemble du territoire. Elle forme donc un réseau pré-établi sur lequel le PCC peut s'appuyer pour étendre son contrôle, diffuser ses projets, programmes et propagandes. 
En conclusion, il convient donc de souligner que l'Incident de Xi'an n'est pas un événement isolé, sans relations avec les chocs que subira la Chine ultérieurement. Il n'est pas non plus un coup d'état manqué de plus
. Conformément à son but il marque bel et bien un tournant dans la politique de Jiang Jieshi. C'est également le début d'une transformation dans l'Histoire chinoise dont les communistes sont les bénéficiaires: stoppant les attaques du KMT contre eux et les forçant à les élever au rang de patriotes. 

En liant toutes les transformations décrites dans ce travail on peut affirmer que l'Incident de Xi'an est le début d'une deuxième jeunesse du PCC, un événement déterminant pour l'Histoire de la Chine moderne. La guerre avec le Japon étant inéluctable, on voit que le PCC a, grâce à sa stratégie d'alliance, puis à celle de combat déstructuré et enfin grâce à son prestige nouvellement acquis, utilisé chaque occasion s'offrant à lui pour accroître son pouvoir et s'approcher du but ultime: régner sur l'ensemble de la Chine.
Afin de circonscrire le présent travail, celui-ci ne traite pas en détails des relations entre les implications de l'Incident de Xi'an et la montée en puissance des communistes dans l'après-guerre (1945-1949). Il est néanmoins évident qu'un lien existe entre la victoire dans la guerre contre l'envahisseur nippon, et celle obtenue dans la guerre civile (ou Guerre de Libération) menée contre le KMT jusqu'à la victoire finale et la proclamation de la République Populaire de Chine, le 1er octobre 1949.
� Ceci sonne le glas du Premier Front Uni (1923-27) entre PCC et KMT contre les Seigneurs de Guerre ("Dujun").


� Le projet expansionniste nippon visait à construire une  "Grande Sphère de Co-Prospérité Est-Asiatique".


� Conférence d'Histoire du professeur Hammer, 10 novembre 2004.


� The Rise of Modern China (6th edition), par I.C.Y Hsü, Oxford University Press, 2000, pp. 580 et suivantes.


� Mao, Secrétaire Général du PCC depuis janvier 1935, y est assiégé avec ses derniers partisans..


� Pour le récit complet des événements: se reporter à China at the crossroads(…), par Jiang Jieshi, 1937


� Zhang est un ancien Dujun du Nord, peu enclin à perdre des forces à se battre contre d'autres Chinois alors que les envahisseurs japonais ont assassiné son père et lui ont pris son territoire.


� Jiang Jieshi et Madame, China at the crossroads, 1937, Faber And Faber, p.87


� Il entend par là: Exterminer les communistes avant se battre contre les Japonais.


� Après la guerre, Zhang sera emmené à Taïwan et assigné à résidence ; Yang sera assassiné avec sa famille. Voir: China this century, Rafe de Crespigny, Oxford university press, 1992, pp. 141-142


� Ibid.


� Depuis la prise de la Mandchourie par les Japonais, les chinois ne disposent plus de la puissance industrielle capable de soutenir une guerre totale. Les tactiques doivent changer.


� Ceci sera particulièrement pertinent après l'embuscade de la Nouvelle Quatrième Armée du PCC par le KMT en janvier 1941. 


� Le Conflit sino-japonais de 1937 et la société des nations, p.16, thèse #181 par Alessandro Casella, 1967, p.17


�C'est entre autres l'Incident du Pont Marco-Polo le 7 juillet 1937, suivi par plusieurs autres provocations. 


� Le Massacre de Nankin, par Xu Zhigeng, éd. Littérature Chinoise, 1995


� Référence à l'Unité 731: http://encyclopedia.thefreedictionnary.com/Unit%20731


� http://en.wikipedia.org/wiki/Sino-Japanese_War_(1937-1945)


� Chronologie de la Chine au XXème siècle, par Rémi Pérès, éd. Vuibert, 2001, p.41   et   The Rise of Modern China (6th edition), par I.C.Y Hsü, Oxford University Press, 2000, pp. 600 et suivantes.


� Celle-ci survient après la capitulation du Japon par l’Empereur Hirohito, proclamée le 14 août 1945.


� Au terme des 97 mois du conflit, le KMT s'est battu dans 22 batailles majeures (100'000 troupes de chaque coté) et dans 40'000 combats. Le PCC s'est battu, en tout, dans 111'500 combats de diverses tailles. Chiffres issus de Wikipedia.org.


� Mao disait, dans un discours de 1938: "Le peuple est comme l'eau, l'armée comme le poisson".


� Voir Op. Cit. : China this century, pp. 168-169


� http://www.memo.fr/article.asp?ID=CON_DON_001


� Un premier coup manque en Mars 1926 ; il conduira à la purge d'avril 1927. Un autre coup est évité en 1929, fomenté par Feng Yü-hsiang, Yen Hsi-shan et Wang Ching-wei.
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